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SIRE DE LUSTUPIN
Par ERNEST CAPENDU

(Suite )

La jeune fille. sou missl à la main,
sortit de la maison de son père en
tremblant.
ý Elle frisonnait, - elle avait à pei-
ne la force de se tenir et da mnar-
eher...

Elle traversa la place de Grève, les
yeux baissés pour ne pas voir...

Elle atteignit le porche de l'église
Saint-Jean, elle monta les marches,
elle arriva piès du bénitier...

Sa main, en s'abtissant pour ton.
cher l'eau sainte, rencontra une autre1
main dont les doigts efcurèrent les8
siens.

Catherine tressaillit et leva invo -
lontairement la tête.

Elle avait en face d'elle un homme
au visage pale, aux traits tirés,..au
regard sombre. C'était de Maillé. 1

A lexpression de la physionnomie
du vicomté, et au regard qui croisa1
le sien, Catherine ne put douter uni
moment de la désolation qui devaitq
tortirer le cour de celui qui s'était
battu pour elle sans lui avoir jamais

Elle-m"me devint pâle...
Mais là foule.des fidèles l'entraivt

et ellealla prende' sa place sur lei
ban' qui était le sien.

Catherine voulut suivre l'office di-
vin, muis elle ne p.t. Elle était dis.
ti-aite. .

Toutes ses pensées, au lieu de mon-
ter vers Dieu, se portèrent sur le vi-
comté.

Quand elle quitta l'église, elle
retrouva Maillé près du bénitier.

Il lui offrit encore de l'eau sainte.

AUtI ILAJO

Cro:ier.-A quai' pattes, les Canayens, les Métis vont tirer.

____________________________ I I

En dcscendantles marches, prcssée
par les flots de la foule, Catherine
sentit une main.presser doucement
la sienne...

Elle étouffa un cri prêt à jaillir do
ses lèvres... Elle s'appuya sur le bras
de Barba, et elle traversa la place
précipitamment eans lever une seule
fois los yeux.

En passant près d'immondices ré-
sultant des construction, elle vohlut
relever sa jupe pour éviter la boue,
elle se piqua le doigt...

Un papier était attaché lans les
plis de la robe avec une 6pingle: Ca-
therine sentit le sang lui monter à la
tête.

En rentrant, elle s'enfqrnaa dans
son oratoire et là, se hésiter, démi-
née par-un sentiment qu'elle ne pou-
vait vainore;-elle prit le papier et le
déplia.
, Le papier contanait 'deux ligües

d'écriture
"Catherine, je vous aime l Mon

existence est dans vos mains. Dois-je
vivre avec vou., dois-je m.ourir sans
vous ? Répondez ! "

Catherine norta la lettra a ses l-

vres et elle la baisa avec tendresse
et avec passion...

-Oh !- dit-elle. - que ne puis-
je mourir I

Eltle ouvrit a fenêtre, elle trouva
quatre bouquets de violettes entassés.

Elles les prit., les serra dans un
meuble dont elle seule avait la clef,
puis, prenant un papier elle. dcrivit
rapidement ces mots:

*'Vivez I efforcez vous de m'oublier
et d'être heureux 1"

Elle cacha ce papier dans un bou-
quet fané qu'elle replaça sous la
galerie sculptée de la fenêtre.

La lendeniain elle trouvait la ré-
ponse dans un autre bouquet, et cette
réponse était nette et précise :

" Je ne vivrai que pour vous et
près de vous. Js me tuerais que je ne
vous oublierais pas !'"

Ce jour-là, Catherine dont les for-
ces faiblissaient, s'approcha deux fois
de la fenêtre, et chaque.fois elle vit
de Maillé les regards rivés sur elle.

Et cependant M.. de Céranon con-
tinuait à venir,et il paraissait certain
de soi.procihain bonheur.

-Que fLire 1 mon Dieu I que fai-

XVI

M. Lr CONSEILLI:.
M. de Lespars était dans une gran -

de pice avoisinant sa chanbre, av-ce
Barba, la gouvernante, femme de con-
fiance.

-M.. de Lespars n'éta it pas de g an-
de taille. , -

Il ne justifiait nullement l'exus.
sion de "taille niagistrale, " que bien
peu ma;iàtrets justifient. dana on
acception.

" Avoir quelqUc chose de magis-
tral " sig., suivnt ln dictionnaire
des Quarante plus ou mains immur-
tels, "parler comme quelqu'un qui o
le droit d'enseigner. "

J'en dematude humblement pardon
à l'illustre livre, mais cette déIfinitiou
,ne me paralt pas sufisante.

Avoir l'air magistral, l'apparence
maistrale, l'attitude uisrale -i-
guiie, eu réalité, être habillé de noir.
avoir une cravate blanche, ne noJrte:r
ni moustach-s, ni mouche, mais se
parer de lunettes de nuances varié:s.

Or, cet air magistral, qui a pour
synonymes, doctoral, empesé et raide.
est le propre des gens qui ne sont oas
magistrats. mais qui on la prétention
d'avoir l'air d'être quelque chose.

Et puis, il faut le reconnaître, la
première condition de l'apparence
magie traie est d'être sec et maigre, et
un des avantages, au contraire, de
l'air du palais est d'engraieser. En
voulez-vous une preuve10 Allez fire
un tour dans la salle des IlPas-Pei
d us."

Vous verrez des gens à l'air triste,
inquet, soucieux, rêveur, aux traits
allongés, au front pâli, avec des re-
dingotes boutonnées, des chapcaux
abaissés sur les yeux. Ceux-là. ce
sont les plaideurs. Ils traînent lugu-
brement leur lugubre personne sur
ces grandes dalles ou se sont prome-
nés tant de grands criminels et tant
d'illustres magistrats.

Et maintenant, regardez ces mes-
sieurs qui passent avec une allure
grave et dégagée, rejetant en arrière
les plis de leurs robes, laissant voir
leur gilet de soie, leur fine chemisc-
de batiste ; voyez-les adressant un
salut à l'un, un sourire à l'autre, ce
sont les maîtres en l'art de bien dire
et de bien juger, ce sont les descen'-
dants de eette :vieille magistrature
franaise, qui a fait depuis que la
France existe la force et la gloire'du
pays.

Joues pleines, ventre arrondi, sou-
rire aimable,- regard net, physionomie
spirithello siirtout, tel est le type de
nos nigistrate, cor si l'esprit est abon-
dant-dans une des (lasses de notre
société, c'est certes dans celle de nO-
tre magistratffl. :

Et ce n'est pas d'aujourd'hui seu.
lement que l'esprit abonde dans cette

ro1 - se disait Catherine dont l'âme
subissait toutes les tortures.

C'était quelques jours avant l'exé-
cution qui avait été cemmeneée sur
la place de Grève, que Catherine
avait reçu le, billet du vicomte de
Maillé.

Ce jour là encore, enfermée loin
du bruit et de la foule, elle avait pris
la résolution d'avoir du courage.

Elle s'était promis à elle-mame
d'écrire le soir au vicomte, et de le
supplier de cesser toute pouvelle.ten-
tative de relation...

Mais le soir, elle avait assisté à la
lutte soutenue sur la place par celui
qu'elle aimait, mais de Maillé- avait
été transporté dans sa demeure, mais
elle l'avait vu évanoui près d'elle...
mais elle avait entendu @a voix affai-
blie murinurer lune parole tendre,
mais elle avait senti sur as main les
lèvres brûlanteà qui venaient de par-
ler d'amour...

Ce soir-là, Catherine avait compris
ce qui se passait en elle, et elle avait
pris une résolution. Cette résolution
elle dévat'éxécuter le lende-main.
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classe supérieure. c'est depuis le jour - p £re a e devai pléer.au nombre .U
ocel t ode hez les Caadi» s.Miéplan ~iîaíu b àtila avait été sdnira- -Ob éli té fondée- îi- *.* -

it seanali 'esprit..blementbien congu et son.exécution devait assurer l'a. Atroce, mais curieuse par sa coïa-
saillie, de l'e- . 'pt enéantissement des Mékis e ides Indiens. oldence, cette coquille que nous rale--
prit d'à propos, de l'esprit fort dans Le soldat canadien se pr/sare - en bon chrétien aux vous dans un journal de Paris :
Slos circonstances les plus terribles, et dangers du lendemain. 1Penean · lq.;oirée l'aumônier du ".eudi, bien pittoresque réunion

vous -verres que la mastrature a droit ....biln ilb hbr iune éloquente allocution à Saint-Eustache, où se célébrait le
à la part la plus grande. . aux soldats et enteidit dea.confessions pendant tout la mariage d'un fort de la hall@ aux

Donc, avoir l'air d'un magistrat ne .- . nuit L. --. , poissons. Ia marge dtait superbe."
signifa e pas avoir l'air magistral, et.ld L, C LC ne na itdtous les samedis. L'abonnement estde A six heures dupiatin'on battit la diane'?Uno demi- Sapristi, la mariée aussi, sans don-
conseillor de Loppars ne devai'ýias 50 cea tus par 's'unée, invariablement payable d'avance, heure après, les claio''s donnèrent etAles tambours tel
porter moins bien la .robe, parce on ne rend pas d'ebonnement pour moins d-un an. -;Noua battirent aux champs.' Deux' antinièrei 'envoyées au -
qu'au lieu 'd'Otre ran'd, -sec et mai- le vendons aux agents hu,it contins la douzaine,payabletou Nord-Ouet~parMadae Durroel versrent un coup Le petit Louis quitte le salon et

mois. e-aipr
gre, il était de taille moyenne, gras Annonces: Première Insertion, 10 centins par igpe :chaque de"rhiskey à chaque soldat et la voix imposante du co- court auprès de sa ière:
et potelé.. Insertion subséquente, clnq contins per ligne. Conditions- lonel donna"' le. commandement. Âttention Dressup -!-Maman, maman vite,.un méde-

Bonté, 'douceur et timidité se Il- spécial pour les annonces'& long terme. by the right By'the center uick Marsi. La Bande du cin1.
saient sur sa physionomie 'et. dans Adressez toutes communications: et toutes remises d'ar- bataillen donna l'air.. -Et pourquoi mon fli?
l'expression de son regard. LE' eCA" R CAnana''die, fils de soldats' --Pour M. X... qui estai salon Il

Le:matin de Cejour, qui était l1.21 BAtte 7 . Preparz-vous au combat. ( dit à ma soeur qu'il allait mourir si
dm'ecu, st-dre Ler élendemain1 Et le corps se mit en mouvemeit, mais la marche dans elle ne voulaitipas Pépouser et Char-

de l'exécution, M. dé Leipara était . une terre tenace et détrempée par les plutes fut lente et lette'·a dit qu'elle ne voulait pas, la
avec Barba, fort occupés tous deux àni :·méchante...
examiner la pièce dlam laquelle ils se pénible. : éhat..
touaint lpA dix heures l'ennemi au nombre de dix mille qui s'é-

tovineeapaae rn, i tait masqué en arrière d'une ligne de mamelons marcha' X... possède de grandes mains
-càna sera pas aes grand, -]LE Ala rencontre des canadiens et ouvrit une fusillade bien comme on le lui faisait remorquer, il

disait le baron ave soupir. nourrie qui décima les premiers rangs. répondis : "lElle sont longues, o'est
-Ohliae si fait, monsieur 1- A ce monent une hésitation sembla courir parmi les vrai, mais elles -sont bien faits ; or

répondait arba.-0'estasez grand. hommes du 656m'. La messe de l'ennemi était tellement 'quand des mains sont bien faites,
-JeTuroisin MONTREAL, 4 A'ril 1885. formidable que lutter semblait folie. Déjà le -colonel qu'elles aient un pouce de plus ouun
-je sis certaine que la grande uimet allait faire replier se hommes en bon ordre lors- poues de moins, qu'est oe que ecla

tbesano noaigu moi ---.. ,que le colonel Labranehe apparaissant sur son cheval de alit " .-mais nous aurons au moins soi.batéille s'éeria avec-enthousaiasme-: ---1.

zante personnes, à cette tablée.. ".Soldats 1' Qui travail Iaproce du >frin-
-Biles y tiendront ' Le Canada ' m .- L lecteurs de tous les jour-

-Mais lles erontserrésada.vous regarde.--Main.elles seront serrées 1 -N te vous plus les soldaté du camp de Laptairie? naux savent sans doute à présent que
-Eh bien l tant mieux.' Plus on b..e le tirage de la célèbre loterie de l'état

est serré, plus on s'amuse. D'ailleurs d e vous vos marches trngphales dans les re de la Leisiane se fait le second mardi
on ne va pas à la noce tons les jours. .Montral?' . ' de chaque mois (le prochaia grand 'ti-

--Je laBaia, ais je ne voudrais Non,soldata, vous ne reoulerez pas. Le Dieu des combats rage le 14 avril, sera 179ièmle tirage
-uJelesainiés ienevodaissera pour nous et mon épée vous conduira à la victoire. mensuel) à la Nouvelle Orléans. La
a u e qui s ront trs. En avant 1" mais ils devraient aussi observer que

Ces nobles paroles reveillent le courage chancelant des $s65 o seront éparpillés parmi ceux
bien, hommes. Leseli l onetl hrq Ene ain qui achètent des billets a $5 chaque ou

-Allons I je m'en rapporte à toi, cmeses ions sonnent la charge.rnest Lavigne ir fractions. Pour plus amples dé.
-Et vous faites bien. crie à ses miciens. Evoyés fort l'air no 18. La fanfare talla s'adresser à M. A. Dauphin, Non-
-Ou i - contirua M. de Lespars éclate, Dans son ardeur. le .tmnbour Dawes crêve son ina- velle Orléans La.

on se parlant à lui-môme, - ce cher trument et le signor Maddaleno. avale son piccolo. Cette
baron sera content.... musique entrainénte redouble l'élan des troupes. Le Martin, exigeant et sévère,

-Ah g9, monsieur,-reprit Barba, 65ème se précipite comme un torrent furieux sur l'enne- Ecrivait à son fils:
.. a noce a donc lieu bientôt mi surpris de cette brusque attaque. Riel voyant sa po-I "Par la môme ordinaire,-I&ous."Birstion compromise forme un carré serré. Un feu meur- Vous recevez un gros écu-Oui. darna? trier est échangé de part et d'autre et pendant quelques Que mon époude, votre mère,-Quand donc? minutes le résultat semble indécis. Déjà de nombreuses Vous fait passer à mon insu...-Dans huit jours victimes.mordent la neige; les Métis offrent une résis- Sur vous, ici, l'on fait maint coq à-

-Mais oui tance opiniatre et ne laissent pas entamer leur carré. ' [l'âne:
-Et mademoiselle nest pas préve- L'aile droite du 65ème commence à faibiir. En môme Vous n'apprenez point le latin.

nue (1)1 lsrWINNIPEG, 31 mars 1885. temps on apprend que le colonel Labranehe a reçu une Je voua ai, dès -longtemps, prédit
-Ele la sera 1 balle dans le nombril. Dans l'excitation du combat il ne [votre destin;
-Jour de Dieu 1 mon bon Sel- L'ordre règne à Battleford. s'en apergoit pas et il continue .a marche en avant. Vous ne sere jamais qu'un âne.

gneur 1 Qu'est-ce qu'elle va dire? ' C'est alors que le colonel Ouimet grandissant au feu J@ suie
-Elle sera enchantée! -- dit Les. . comme Napoléon sous le drapeau d'Areóle, tira a botte ' Votre:plre,

pars en se frottaent les mains. - et la lança au milieu du earré ennemi en s'décriant: MAETIN."
Barba secoua la tlte. "Canayens I si vous tes des braves vous re-
- Enchîatée I nchantée 1 - dit- trouverez ma botte qui est le gage de la victoire I

elle. -Je voudrais bien en Stre aussi INSURRECTION AU NORD-OUEST Alor' une charge dé.esp4rée enoore plas belle que la DEVANT UN BUREAU TÉL9ORAPfI1QUE

sûre que vous. Mais cemariage epreire, jeta le désarroi parmi les Métis.-Les Canadiens -Pardon, caporal.
devait avoir lieu que dans un mois, =ne ont plus des hommes mais de lions altérés de sang, -Parlez, Bridoux.
pouroi donc l'avancer ainsi?1 LES DERNIERES GRANDES BATAILLES brisant tout sur leur passage. La bayonnette au canon, -Purriez-vous m'expliquer nomi-

-Crnon le désire. ils ont déjà atteint le carré massif qui vomit un feu nalement ce que c'est que lu télégra-
-ourquoi?' BRILLANTS FAITS D'ARMI S meurtrier, et engagés dans les rangs ennemis ils jouent phe électrique?
Le ara se rapprocha de Barba: de la bayonnette. Boches mes braves, Crie' le' colonel. -Certainement, simple soldat;
-- coute. Barba, - dit-il, -tu es Alors c'est une boucherie épouvantable, le sang ruiselle que le télégraphe t'est le fil de fer en

une excellente personne, il y a long. Conduite héroïque du 65eme BaidWlon. de tout côtés. Les Métis épouvantés ne connaissent plus manière de laiton que vous apercevas-
temps que je t donnais, j'ai confin- la voix de leur chef et s'enfuient en désordre, laissant sez tempestivement.
tempquen edoni.'icog M@ur le champ de bataille 3000 morts, 500 blessés et 200 -Et...lectriquoc?Oen 1.-dit B)rba -vous pou-nt Les portes du temple 'de Janus sont ouvertes :'l-s Mé- douteux, un canon, 24 "tins " de homard, deui poches -L'éotrique... que ci sont led bâ^-
vez bien avoir confiance e moi, tis et les Indiens du Nord-Ones ayant déterré le toma- de oraokers et une petite tinette de beurre. Cent cinquan- tons perpendiculaires qui superposent

z bi avr onsiane mi hawk. te prisonniers sont entre las mains des Canadiens, mais les fila ci-inclus.monsieur, car je vous aime au point A la nouvelle que la police montée venait d'essuyer te prs s sont entre le mis des des, armée
que je me rerais couper en morceaux Riel a réussi à s'échapper avec les debris de son armée. A LA CASERINE
pour vous faire plaisir. une défaite près du LRe au Canard (Duck Lake) le gou- Le combat cessa vers quatre heures et demie etla vie-

-Je n'en demande pas tant, vernement canadien ordonna,immédiatement une formi- toire fut saluée par la fanfare qui joue l'air de God save Quelques jeunes soldats étaient
dable levée d boucliers pour étouffer l'insurrection avant the Queen et de 'Vive la Canadienne. réunis dans leur chambrée, le caporal

demande au conrairen our in ie que Riel eut le temps de faire soulever toutes les tribus Le Canard qui a un reporter sur la thétre de la de semaine passe.
longtemps pour que nouest'ayons ton-indiennes. guerre tiendra ses Icoteurs au courant des événements ' -Le licutenûnt 'a faire la visite

Le 65ième bataillon de Montréal fut le premiera-de 'cette'mémrable campagne. dans une heure, dit-il que tout leours pr nous. frir ses services au ministre de la guerre. Ce 'dernier N. B. L'état du colonel Labranche est aussi satis monde change de chemise.--.Ah 1 monsieur est bien bon. 1 pessa de les acpe t ud enensvln
-Tu as élevé ma fille et tu as étéa sempr aepter et, lundi dernier, nos volontai- faisant que possible. Le docteur Mignault a réussi à -Mais, caporal, dit l'un des hom-

po elle une seconde mère... res se mettaient en route pour le territe-re -du Nord- extraire li ball qi'après avoir ·trave-sé l'intestin grle mes nous n'avons pas de chemise de
-Oh 1 Seigneur mon Dieu, je... Ouest.u e étaitlogée à l'orifica du peritoine dans les parois de la rechange aujourd'hui 1
- Mais laisse-moi donc parler i glande.pancréatique..D'après l'avis du chirurgien cette. -. Ça ne fait rien, clhoimgez de cihe-

Barba, tu m'interromps toujours. nos miliciens arrivèrent sur le théâtre des opérations du hMessare n'aura pour Buite facheise que celle d'atrophier mise entre cous.
-'.monsi 1 je me coudrai général Middleton. lesafacultés digestives et dele forcer le brave colonel à

la bc i o le. mL'armée anglaise était retranchée dans un quadrilatère une diète rigoureuse pendant une quinzaine de mois. Un poète de village a improvisé
-Comme tiu as été une seconde formé par des colline et deux fortins et un petit cours un épithalame en Phonneur des noces

mère pour na fille, Barba, comme d'eau, darmerie montée du NordOues avait déjàsi de l'adjoint de la commune de C***9
elle t'aime, elle. autant que tu l'ai-- ce qui d La pièce se termine par cete lieu-
mestoi, je dois te parler comme ée bi deux défaites désastreuses et ce q.i restait e ce cops rouse pensée, adressée à la mariée:

a le f. était tout au plus unle dizainei dome. Ie capitaine
V aulacfairh. .u Crosier était le prisonnier de Riel veone cataiideM TI A M NT EA iQue le nombre de vos enfant.

Le Conseiller parut réfléc r ;du- ses subordonnés. RETIS A L5Lifl5 Egale un jour edui de nos départe-

Iltalqamiuentnht. .:- 'A l'arrivée du bataillon de Montréalais il y eut les:
as surune chaise de- plus grandes réjouissances dans la camp anglais. On Au dernier moment une nouvelle des plus graves nous -

vant l',grand fee qui brûlait danée.salait les sauveurs de la patrie. Depuis six jours le gd- parvient. Le chef de la police a reçu avis qu'une vaste Le sieur Gaulard, voyant dans rs.'imPoaespo jhmnee c s ndral'Middleten faisait de la stratégie exp etante parc: conspiration.dtait organisée par les Métis au sein mume cour
a ls rosée' que'ön effectif n'était pasase fort pourni pemtt de Montréal. nor: entre son mattre d'hôtel, qui ne -s

an -bu de rendre l'fensiI parairait que noire cité.est infectée de M étis qui faisait pas ter. Côtrell dit por
'vra, grads yS purideux vloir -e ièreie chose que fit le olonel Ouim'et après sont v.enus depuis plusieurs années, et se sont inognito: excuse qu'ou ne trouvait pas- de.

ion cher. mettre, et pel demeurait ar avoir dressé ses tentes fat de réunir un conseil de guerre répandue sournoisement dans toutes les classe de la o- oharretiers à point' noiné : 'es
tentiv comme quelqu'un qui ne veut présidépar le colonel Labranohe. ' géniïil Middlton iété. dCharrâtiers, 'dit Gaulärd, hé 1' que ne
rien.v e cme uequ'n qui re e le bolel Ir-ä pririen par aux dlibérations, mais La police A.reçu un a ii de J. faites-vous faire une fosse ou lon

re.l yda.quoquoen temps, alorsnqude, ilngrent dé 'a iles Canadiens français. Il fut dans le uel est homnorable conitoyen dénonce les pur- enterrerait tout cela?
je suis allé en orrane.- reprit i d îé cque l'armé pousseraits une reconnaissance le hen. sonnes ont.la liste suit plus loin comme ayant :du -sang -M is, répondit le niattre d'hot i
censiller, -je. mocri,é.-- itrnr deinainssaleterrain euij>àr les rbelles- sauvage ot frmant le noyau de'l'insurrection.' - h mettr~.t-on la terre qu'on rctirerii
proce.'Cllerinen'aqu. mior,- La nuit sé 'passa i p à atifd'1*tous genres pour la 'La p eie craignant avec raison que le sang sauvage de de cette fos I
Proche . là baB , quelenrltpar' journée'd hendéin ql promet it d'êire chaude. Les Ces suspects ne se réveille et ne bouillonne à l'occasioii ';-Parbleu i vous voiliien'eÍbar-
a l ai .mot l 9 no , Métis et les Indiens étaisnt'shabre dd. 20,000'bisn pes roubesdp nord oest a lioeil sur eux et.ne perd rassé r.faitefairela ' fosse 'ai' grande'
aitede quelquvénement, ,que. ne- armés'ave des carabines de ëemington-et une abondain de vue aucun de leurs faits et gestes. , - que tout puisse y entrer."rait devenue ma fille I' Ce de munitions et de vivres. L'ainde canadiene comp. Voici les noms en question:

lait tour'au plus 2,500 hommes' . :MM. Maiime Parent, Joi. Riiendeau, Prancis Larin,

••••smemmesm---
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-T Ànu-duiku méricain Da
àlâ unG 1onun mrme quisaraver- ia
5é'Oq.la'iiaeen-ne ut repo- Tfo

saut qu'une heure toutes les vingt- M4
ci :Jieues.:. s Taw

un peu abasourdi d'abord,Je- Gas. Ar
con réféi'iii 4idequo sée c mndc : puis àMi
ne jetant dans lusbrs de l'médrieni. s

-Commnt, cher, tu.ne me. recon Dr
nais pas oet-homme c'était moi I Pe

L'.
Drôle d'arrêté: . . m
Le maire de la commune X... pré. ne

vient se habitante que " toue ceux (de
qui ont des chiens ou dis chiennes, il B.
faut qu'ils soient musclés, sans quoi Hc
il serajeté de lapoison dans les rues
dedans des saucisses;" il prévient
que "si les chiens.où les chiennes ne
mangent pas les dites saucisses, les
habitants pourront les manger pour
pas que ça se perde, en coupant le
côté dreit des dites saucisses, là otL
ce que y a la dite poison, sans quoi y vi
pourrait s'empoisonner."r

s Vitellius a irencontré l'autre jour M
son ccnfréire Lucullus dans une des v
allées desChamps Elysées et la con-
versation tomba naturellement sur la
cuisine.. Ils finirent par tomber d'ac-.
cord sur un pnint. C'était que les habi-
tantsde Montréal étaient les hommes
les plus heureux du monde parce que
pour 25 sous Ils ont tous les jours au n
grand Restaurant, Duperouzel un menu
que ne désavouerait point le plus fin
gourmet. Allez au lunch de ce grand
restaurant et vous serez épaté de la
richesse des mets qu'on vous servira
pour votre argent.-26-4i P

Un Gascon se trouvait à table chez r
un riche bourgeois qui l'avait invité d
à diner. Au dessert, parut un ma- j
gaifique fromage de Hollande encore
intact. On le passe à notre Gascon.

-Où l'entamerai-je dit il à son
amphitryon.

-Oh vous voudrez répond le
maître de la maison. ·

-Garçon dit aussitôt le rtisé de e
Gascogne, emportez ce fromage je
l'entamerai chez moi.

Esprit britannique:
On tait qu'on Angleterre on appe-

lait. Gladstone:
G. O. M.

Initiales pour " Great Old Man '
le grand vieillard.

Aujourd'hui, on a mis à l'inverse
ces initiales comme suit:

M. O. G.
Indication lugubre de la mort de

Gordon:. " Murder of Gordon."

Un individu qui est allé accompa-
gner un de ces amis à la gare de Bo-
naventure a pris un5 voiture à la
course.

Arrivé à destination, il réfléchit
qu'il peut s'en retourner par le tram-
way. Il se dispose à payer le cocher
mais n'arrive pas à s'entendre avec

li-Rien de fait s'écrie celui-ci.
-C'est ça I rien de fait I riposte le

voyageur. Rendez-moi mes 25 sous
et reconduisez moi où vous m'avez
pris.

7eune gens, lises cen
La Voltaic Belt Co. de Marshall,

Mich.,est prête à envoyer sa célèbre
ceiture electre r'oltaigue et auitre sq/'
pareiàs //l'ersgues À lesai pour 30jours aux hommes (jenes ou vieux
ailligés de débilité nerveuse. de perte
de vitalité et de puissance virile et de
toutes espèces de maladies. Aussi pour
les rhumatismes, la névralgie, la para-
lysie et plusieurs autres maladies. On
garantit un retour certain à la santé et à
la vigueur On ne court aucun risque
puisqu'on permet un essai de trente
jour&. Ecrivez de suite pour leur pam-
phlet illustré qui vous sera expédié
grata; .

-C'est y vrai, Mane Chapusot,
que vous vous ates mariée en musi-
que 1

-Vrai de vrai: à preuv que y'a
vait z'un musicien qui accompagnait
avec" la fille à Cléide...

-Vraiment ~
-Hélas C'est vieux déjà... Où sont

les neigesI" de d'dans l'temps '' 1
Un guide montranàt à un touriste

la forêt de Fontainebleau,
-Et c'est ici que l'Empereur

"'s'assiaait " avec les dames de la
Cour, sans autre tapis que les beautds
de la nature 1

Textuel.

CJOUA CS.

Le surintendant de l'aqueduc dit qu'il se gaspille eu- i
ron 1,000,000 gallons par jour dans la villo de Mont-
éal•
Rien de plus facile à expliquer; il y a tant de gans à
[ontréal qui ne prennent pha le verre d'eau qui leur est
ersé par les commis de bar lorsqu'il prennent leur coup
ana les restaurants.

,*
. *

En famille.
-Mame Pichu, pourquoi Messieurs Leblanc et Cor-

ellier ont-ils des proè m en cour criminelle?
-C'est parée qu'ils se sont anal conduite dans lu grand

ibé, marne Michel.
-Qu'est ce qu'ils ont don@ fait?1
-Ça doit être quelque chose contre le beau sextre,

uisqu'un avocat dit qu'ils étaient accusée d'embrasserie.
-O'est y possible I des messieurs qui paraissent si

espectables 1 A la fin, la place des dames c'est toujours
ans la nfle de l'église, moi je ne vais jamais dans les«

béP.
-Dans tous les cas le juge les a clairés.

•'

M. Chabert a dit a un reporter du Canard:
Je suis sorti très biengne du guet apengne qui m'avait

été tendu. M. Mousseau et moi nous étiongne le chêne
et le roseau, le chêne a été abattu et il n'est plus bongne.
Mlais moi le roseau, j'ai plié et je me suis relevé, je suis
encore bongne, car avec le roseau on peut biengne faire
nue flute.

Un joli mot d'une femme d'esprit. On lui deman-
dait ,

-Est ce que vous pleurez au théàtre ,
-Qulquescio... Mais ce n'est jamais moi qui com-

mente.

Cabassol va louer un costume de pierrot pour lo bal
de la Mi -Cargme à l'Opéra.

-MAtin I vingt-einq francs I Mais vous me l'aviez
loué vingt francs il y a quinze jours...

-Ah I monsieur, les pierrots ont beaucoup augmenté
depuis l'impôt qu'on met sur leâ farines

***
A la caserne, deux copains, légèrement émus par le

jus de la cantine, se disputent.
Pitou veut lancer à Merluolhon une épithète mordante

Il netrouve rien que ce mot:
-Cochon I
-Cet animal-là ne trouvera jamais le mot propre !

riposte Merluchon.

***l

A la corre-ctiounelle.
Le président.-Vous vous nom:mez bien Dubois?7
Le prévenu.-Oui, mon président.
Le président.-Alors comment se fait-il que vous ayez

signé l)urand au basd'un, billet à ordre?
Le préven'u. -Dame... mon président, vous savez que

les noms propres, ça n'a pas d'orthographe I
**1

~Comment, Joséphine, vous ne marquez pas toutes
mes chemises avec mes initiales ?

- Mais ei, madame ; je les ai mises sur la première
et j'ai écrit " idem " sur les autres.

S* •

Au cours:
- En ginéral. messieurs, les larmes féminines ne

prouvent rien. Dans la chaleur d'une discussion,-la fem-
me ne pleure pas; la pl.apart du temps, elle transpire
des yeux.

Monsieur Bébé a une dent qui ne tient plus qu'à ut
fil. On le n'ène ches le dentiste et, penr calmer les op-
préhensions de l'enfant, on lui fait remettre une pièce
d'or toute neuve par son bourreau. Depuis ce jour-
Bébé examin'.attentivement ses douta etles remue 'soi
et matin.pour savoirisi elles sont bonnes potr l'extrae
tion.«

Or, hier, papa so maman sequerellaient'au sujet d'u
ne note de couturière.quelque pou élevée.

Fa pa grondait, maman pleurait.
- Eh bien, je:la payerai, moi, la. couturière, s'écrié

LBébé '

- Comment cela .
- Je me ferai arracher toutes mes dent@, et je donne

rai mes pièces d'or à maman...
Bébé a été embrassé 'et la note de la couturière réglée

séance tenante.

ILLUSTRATIONS D'UN
eht il aura de noirs cor

el< étua~u n palpitantes dintérêt /

mmaiood-Cailei Eenne Doray, JoeYincant, Ba>-

. I Däinin,
sg. Deujardins;Jhn Pëalck A.Sénécal, '.,
nanid, J BRollnd .OàresBisle, örbsel 'I
fingpr Dom Iloudris J . rdinàEI"X. B raila'y
r ,.Baie,.,A..febvr

olet, Jos Porlier,U. Marquette' O4iïMalTirge9n,
tirus Palascio; 8.-A. R. BoisaWu (lî'bön ri); Fred
Allemand (le.mauvais roi); M. Coursôl M. P. Tdoti-
e Lanetot,:V.Girousrd, Chas. Larina, prer, E.G. Pha-
uf, G. Ducharme (de Ste CunégoDde) Geo. lI rtiieäu
e Ste-ound-énde); Jos.Verailes, A. Doras,Cornellier

Leblanc M. P. P. Girouard M. P. Lsaab Durooher,1
on. A. Mercier, Hon. Thibaudeau, I.A. Descarriica.

? Il laissait tomber.sur le couple amoureux. un
furtif.

regard1

Il etait facile de vo.r que os gaité dtait forcée et n'a-
vait rien de naturel.1

Elle leva la tête
sur ses lèvres.

et un sourire angélique s'épanouiti

Rejetant la tête en arrière, elle
argentin

fit entandre un rire

1 Un rire sardonique se dessina sur sa figure

sa réponse fut IL immense éclat de rire.

mplets et

lý.
Mot d'enfant
L pet."Irène voit arriver Ches
ierents un superbe cuirassier. La

Ïskille du ioldat excito l'admira-
[n e la petite fille qui, ne pouvant

peeun nr son uthiou5ia8ms, c
intI er auto ur, en di-

int >'

Q~rc ? demande le

-.L'escalir1

Quatre individus de\mauvaise mi-
ne et de profesion non douteuse en-
trent l'autre -soir chez un'marchand
ge vin des boulevards extérieurs et
prennent plaes à une table.

-Garçon, un piquet,. s'écrie l'un
d'eux d'uns voix enrouée.

Le garçon, qui les , reconnus pour
quatre voeurs fieffés dont il a été
victime trois mois auparavant, sort
par l'arrière-boutique et reparait
quelques minutes après avec un pi-
quet de gardiens de la paix.

-Le piquet demanIé.'.. voilà !

Le major passe la visite.
Premier cuirassier -Major, j'ai des

coliques I
Deuxième cuiraloer.-Major, moi,

j'ai tout le contraire.
Le major.-Parfait i très bien 1

débrouillez-vous teus les deux 1

De tous les pieds dont il est fait
mention dans l'histoire, ceux de la
Reine Berthe, de Charles Thibault et
autres, il n'y en a pas qui aient acquis
une renommée semblable a ceux de Ci-
zole.

Cirole a des pieds de cochon qui fe-
raient venir l'eau hàla bouche de St An-
toine. Chzoie a élevé la charcuterie à la
hauteur d'un art. Ses saucissons de
Lyon, ses saucissons à l'ail, ses cervelaà
et ses galantines remportent la palme
h Montréal. Le restaurant de la Renais-
,pance NO. 72 rue St Laurent offre ton
jours aux clients un menu des plus re
cherchés. La cave de l'établissement
contient les vins des meilleurs crus.
Observez que les prix de Cizole snt
des plus modiques.

Figurez-vous, raconte un Yaukee,
que je me suis battu en duel à la es-
rabine. On nous conduisit, mon ad-
versaire et moi, aux deux extrémités
d'un bois. J'avançais doucement, me
dissimulant derrière les arbres, quand
au bout d'une heure j'aperçois mon
adversaire qui me visait. Avant que
j aie pu me garer, il tira et me man-
que; moi, j'ai tiré en l'air.

-Ah 1 c'est beau, c'est beau, c'est
généreux s'écria un des interlocu-
teure.

-J'oubliais de vous dire, repren-1
le narrateur, que mon adversaire était
grimpé sur un arbre!

Calno raconte qu'il s'est dihputé
avec un insolent qui a osé lui donner
un Soufflet.

-Un aouffliot! lui dit quelqu'un.
voilà une affaire qui a dil avoir de
suites...jesuppose...

e -Pardieu !... si elle on a eues...
je vous prie de le croire... ma joue
est restée enflée pendant huit jours 1

Papa, dit une petite fille h son père,
l'autre jour, tu embrasses bien mieux
depuis que tu as fait affiler ton razoir
chez M. Mandurat no 66>f rue St.Lau-
rent. C'est vrai, dit la mère qui l'avai t
remarqué et je vais conseiller à mes
connaissances d'y envoyer leurs ci-
seaux, etc.

Le Diner de Pagues. - Où faut-il le
prendre. C'est à l'étal ou plutôt au
maiché universel de Charles Meunier,
coin de la rue Craig et de la Côte
St Lambert. Là vous trouverez les
plus belles viandes inspectées d'On-
.tano, gibier, charcuterie, légumes,
viandes salées et fumées, en un mot
tout ce 'qui peut être nécessaire dans
une cuisine'bourgecise. Pas n'est be-
soin d'aller aux grands marilhes, on
trouve tout chez Meunier, les prix sont
très modérés.. Effets livrés à domicile
sans charge extra.-sy- 4 1

Cette triomphante réplique rap-
pelle elle du digne homme qui fai-
sait suivre sa signature de.ce titre:-
or'Per.

Quelqu'un lui demande:
" Comment ! vous écrivez horloger

par un 61
Par un.o ,par un ô1 Je voudrais

vous y voir, vous 1 t .'o voulez-vous
faire avec une plume qui crashe
comme ça?..."
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Dans le Nord-Ouest
Les Snuvages apprenant que les Canadiens arrivent

vont à leur rencontre par le chemin de fer. .

Les mangeurs d'hommès

Le denier courrier de la Nouvelle
Oslédonie a annoncé qu'un fuiçat
libéré, nommé Débatche, et ea nmai-
tree, avaient été tuée par lel in ligé-
nea et.... mangés,.

On voit, par ce fait, que les Cana-
ques n'ont point abandouné cutière-
ment leurs intiucts sanguinaires ut
qu'ils aiment encore à voir figurer
dans leur4 festins la .cliur humnaine.
Peu aimables voisins pour nos colons,
les inligènîes calédoniens I1

Dans uni livre qu'il a récemment
publié, un' ancien fonctionnaire du
gouvernement à la Nouvelle.Cualédo-
mie dit que Illes; Canaqpes, .dont le
caractère est d'être anthropophages,
le sont restés, " et il cite cettu répon
se de l'un d'eux . un missionnaire:
" Père, dis que c est mal de manger
de l'homme, mais ne dis pas que ce
n'est pas bon; tu mentirais ! "'

Un autre, à qui l'on avait repro-
ché sa bigamie, crut rentrer su griaeu
en dévorant la plus dodue de km
épouses, et il revint un distnt : ".Ii
imiIa popæide, /inisl kaïti a bewi-
eoup dié, " - ce qui signifia : "J'ai
tué m t femme je l'ai mangée , elle
était bonne 1"0

* Les savants sont divisés sur
la question de l'anthropophagio.

E'aerès les un@, ell appartient -
la fatalit, h des ínstiicts particuliers
à certaines races intérieures Ils sont
d'avis qu'à l'origine, tous les peuples
ont mangé da lu chair humaine et qlue
ce n'est qu'avec la civilisation qu'ils
ont perdu peu à peu leurs goûts eau-
guinaires. Maid, d'après d'autres os-
!ents, l'anthropophngie ne sruit pas
une coutume inhdrente à la nature
humaine abandonnée ses premiers
instincts, mais un état do déchéance
morale et, souvent, de nécessité: ils
montrent que l'homme est omnivore,
c'est-à-dire qu'il lui faut des ali-
mente tirés du règne végJtal et du
règne animal, et ils ajoutent que là
où les plantes talimentairoi no pous-
sent pas, o la chasse n'offre que des
ressources tout à fait insuflisantes, le
besoin de manger de la viande, exal-
té jusquà ala frénésie, a fini par vain
cr0 la répugnance -instinctive de
l'homme pour la chair de l'homme.

Un voyageur, M Bory de aint-
Vincent, a écrit.

On assure que chez la race africai.
me des Jargas, des quartiers d'hom-
mes et de femmes se voient fréquem-
ment exposés en vente, comme do la
viande de boucherie.

Le méme goût pour la chair hu-
maine a été obervé dans les Iles
Viti: naguère encore, les habitants
de ce fles avaient l'habitude de cuire
ouvertement la chair humaii' dans
des fours communs et do la vendre
en public.

Dans un livre récent, - l'homme
blanc aupaya deawi -- M Jules

Gourdault s'exprime en ces termes
En Afrique, les "' Niams-Niams,

dont le nom signifie -" grands man-
genre " sont d'une gloutonnerie qui
est quelque chose d'inimaginable. 'e
poseédant aucune espèce de Estail, i i
ont beeoin quand inAnie de se .repa-
raître de chair. Qu'ilse 'diancent à la
chasse ou au combat, - leur . cri, est:
I Pouchyo 1poucho1Il" t Viande
viande 1) Beaucoup d'entre eurosont
anthropophages : ceux-là déterrent
même les morts et tuent les vieillards
ainsi que les infirmes pour se tailler
leur dîner.

Voisins des Niams-Niams sont les
Moibouttous.

Ceux-là se nourrisseut de toute
espèce de gibier sauvage : sangliers,
buffles, outardes, pintadee; mais ils
ajoutent souvent à leur menu un ap-
point de chair humaine.

*'a* Dans certains paye l'anthro-
pophagie a pris une forme religieuse:
ainei, les habitants de la ouvello-
Zélande pensent, un mangeant l'Sil
et le coeur de l'cnuemi, lui voler -la
protection des die'ui'7, par là, rayer
tout à lai fois son uom du livre de la
vie et s'y inscrire eux-moines en dou-
ble

Chez les Capannguas (Amérique
du Sud), il n'y a pas d'enterrements;
chaque fanille fait rôtir ses morts et
les mange. Les Battas de Sumatra
vont plus loin : l'anthropophagie
clez aux fait partie du système judi-
ciaire; sont mangés ; lo ceux qui se
rendent coupables d'adultère; 2o les
prisonniers fidits dans les guerres ; et
3o ceux qui volent pendant'-la nuit;
le eondamnd est lié à un poteau, on
lui coupe la tête, et c'est sur le lieu
même du supplioo que la chair doit
être mangée.

Une fois entrée dans les habitud
l'anthropophagie devaig niaturelle-
ment devenir une des' formes mous-
trueuses du despotisme: chez les
cannibales, c'est toujou'rs parmi les
pauvre et les faibles que les victimes
sont choisies, et ce sont, en général,
les chefs, riches, les forte qui ont la
meilleure part et qui renoncent le.
plus difficilement au Ïepas de chair
d'homme.

,* Récemment, des faits excep-
tionnels ont épouvanté.la conscience
humaine: des marine nautràgés, après
avoir subi durant dé longs jours les
tortures de la faim, ont tué un1 des
leurs et l'ont dévord.

On est saisi d'hoireur ;mais ;n'
même temps, on est pris de pitié, cr
ce ne sont point là des Ceas de férocité
monstrueuse, commis de. parti.prils
au sein d'une société civilisée : on pe
trouve en présence' de malheureux
chez qui la faim et le sentiment de
la oonservation de la vie ont amené
une sorte de folie sanglante.

Puisque je parle de folie, j'ajoute-
rai qu'on a constaté que certainsalié-
nés s'étaient portés à des actes force

7-.
ési d'nthroophag éd.cine

dgüIe a recueilli de lament es pages
ur.desfaits de Segenre, 
.Pour .terniner.oefte cihronique un

po lugubre, je citeri l'anecdote ui-
vante :

Un marin quireveÙaIt-de la Nôu-
volle-Calidonie avoua'que, dans un
moment d'extreme nécessité, il avait
mangé de la chair hinaine, et môme
qu'il n'avait pas trouvécela mauvais.
-" Quelle horreuri s'écria quel-
qn'un, de la chair humaine!' " t.Sans
doute, de la ohair humaine!1 reprit le
marin, en avez.vous'mangé, .vous?1 "'
- "l Jamais I "- "'lEh bien1 ne par-
lez pas de ce que vous neoconnaissez
pas !"

Je crois le mot plus drôle qu'il
n'est vrai, heureusement I

JEAN FnOLLO.

Un poisson grimpeur.

Un.voyageur ruise, M. Serge Les.
toufloff, vient d'adresser à une revue
scientifique de curieux détails sur
'anabas ce poisson étrange, étudié
d'abord par Daldori, un savantofficier
de la marine suédqise, décrit ensuite
par le naturaliste anglais, Jonathan
Frankhin.

Il y a des poissons qui volent, il y
a des poissons qui chantent ; l'ana-
bas, lu, se pronène sur le rivage des
étangs comme on va à la canpagne
et monta à l'arbre commeun ours du
Jardin-des-plantes grimpe sur son
acacia.

Grâce aux puissantes .inflexisns de
son corps. ainsi qu'aux épines de sa
queue, cette créature étonnante et
prévilégiée peut atteindre le faite des
palmiers où il s'abreuve des sucs dé-
licats et sucrés. C'est un gourmet
doublé d'un acrobate.

L'anabas se trouve dans.l'Inde et,
dans les fRes des archipels. L'indigène
lui a donné le sobriquet de - Pannei-
crie fait la fortune des jongleurs in-
diens et la joie desbadauds émerveil-
lés de sa curieuse gymnastique. Quand
il grimpe sur son perchoir, on cese
d'applaudir les lézards savants, les
singes tourneurs, et les cobras dan-
sants n'ont qu'à se bien tenir.

Quand .Daldorf observa le. poisson
grimpeur, il ne fut pas médiocrement
surpra de voir un vrai poisson se pro
mener sur les branches d'un palmier
entre une fauvette et un écureil.
L'éeureuil ne semblait pas étonné,
mais le naturaliste le fut beaucoup.
A son tour, il escalada le palmier et
.prit dans la main cet étrange poisson.
. Il remarqua aussitôt que sa nageoi-

re anale était garnie d'épines acérées,
formant crochets. A laide de ces
crampons vivants, l'anabas se fixe sur '
l'écorce du palmier, dégage sa tête, 1
soulève son corps et s'attache de nou-
veau après la branche. On dirait un
petit ramoneur grimpant le long d'u-
ne cheminée.

Le naturaliste John a rencontré
des anabas, qui rampaient à sec pen-
dant une journée entière et qui s'a-
vançaient fort gaillardement aidés de
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Le, applications pour prix aux clubs doiven
etre faites teulement au bureau de la Compagnie.
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Pout de plus amples Informations, écrivez
liblemeut, donnant votre e reso an lo'g.
2la.,da dýe poste natts d'itpress, oua
change suroNew-ork ans uno le ttr rn'ch-
naire. B..let',du banque par Edprepun (ToIte

-rm ~.demum gde $ià, 102nosfris> delVouttre adresseos

- M. A. DAUPHIN,
NouveDroraas, L, -

cni M. A. DAUPHIN,
6e Seventh St., Wsuhington, D.C.

Faites les mdanst1de poste payables e.
adressez les lettres enregl,trées a

New Orleans ,NKaonal Bank,
rVdio Origane, La..
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NOVER SOFA-LIT BREVETE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et -Canada.

Un. Lit.Parfait.
Un Sofa Eletant

Comme Sofae" Coin me Lit.'
S.. N'a ni pieCs ajusres, ni supports factices, ni tirettes ou autres'ajoutes qui dans d'au-

tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort, O a
g 5 possède uneplace aménagée à l'intérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le lit:% Cà TOUS declarent l'invention, adMI'rable.

SLe sofat-lU Hover et un lit complet, combinantunmatelas en erin, avec un matelas de 48 '
Laz-01à60resuorts. k.

e kdofa-lt over est un sofa de salon, en noyer noirsolide. élégant etnOLcux. i
LE SOFA-LIT HOVER Met indispensabte dans toute.maison où une chambre d'étrangers fait de-

-. faut!; en cinq minutes on peut monte" un excellent.lit dans la pièce où le Haver sofa-lit se trouve placé. ·
LE SOFA-LIT HOVER ast le desideratum de toutesles personnes qui qui n'ocçuperit qu'ue seule

b, gi pièce. Ai'alne deoe meuble ellra posaèdntun salonou une chambre à coucher..z
LE SOFA-LIT HOVER est une'trouvaille pour les malea ,qui vdnt en villégiature i inutile de z2

deménager les 1i. encombrants à leurs amnires; t(Le "'fa-lt se oempose de clsq pièces.- s'alestant comme les concbeftes
ordinaires 9 démonté il prend peu de place.) Nous recommandons à toe'per'onn qui désire acheter un sofa-lit Hover d
nous laisser leur commande -inteant et ainsi s'éviter tout retard a. l'époque de la livraisn

Prix de Sm a $75. Conditions faciles et avantageuses.
S'ADREMB AUX ATELIERS DE LA

Compagnie Universelle des Commodes-Cabinets
30 Rue St Sacremnent, Coin de la Rue St Nicholas.

.-.

-leu" épines. Il les suivit.:O allaient-
ils S S'abreuver de-liqueurs au-faite
d'un palmidnou 'plongeï dans les eaux
d'n étang voisin ,Quand son marais
et completsmsnt desséchd, le poisseon
grimpeur se.met bravement en route
et rampe ; la corquête .d'un nouvel
étang.,1
"Qrimper sur.un arbre, c'est adjà
bien pour un poisson. Mais comment
vivra-t-il hors de l'eau,ason 'demaine
et son élément I La natûire. n'est j-.
mais embarrassde. Il lui a suffi ide
mettre dansla bouche de l'anabas un
appareil behuédique ment clos, Zqùi
reçoit et retient l'eau chaque fois que

le poisson grimpeur ouvre la bou e.
tjette eau conservée dans une po-

che, à peu près semblable à celle du
dromadaire, permet à l'anabas d'hu-
mecter ses branches durant ses pro-
menadesaaériennes.

LA OONSOMPTION GU.2BIE.

Un vieux médecin re ir, nyani. .vu
d'un missioniaire clos Irdes Orient.iles
la formulo d'un rcnmède simple et vågétal
pour la guérison rupide ot .permanonto
de la Consomption, la Bronchite, le Ca-
tarrhe, l'Asthme et toute les Affections
des Pouinonset de.la Gorgd, et lui gue-.
rit radicalement la Debilité Nerveuse et
toutes les Maladies Nerveuses: après
avoir éprouvé ses romarquables alrèts
curati's dans des milliers le cas,· trouve
que c'est son devoir de le faire connaî-
re aux nalades. Pousé par la désir. de

soulager, los scuffrances do 'humanité
j'enverrai gratis à ceux qui-le désirent.
cette recette en Allemand. Français nit
Anglais, avec instructions pour la prépa-
rer et l'employer. Ex 1l6 par la poste fi
ou adresseaveceun timbre nommant ce
journal, W. A. Noyas, 149 Pcers Block
Rochester .V. Y-24

BILLETS SBEULEMENT $&g
Pare proportionnelles

CoDlmaie le la Loterie de l'Btat dl-

mou cen*r s par l rien gue nus
a"'"dl.'.s lu e,an-an sents ;aits poer. la
*B MNumguds&M emoi-annuNb deU cens.
Mi*,e.<e Lo de PEtat de la Louisine,
gtunwug/<nasset contir6lgns perswnndlenat
lu timga nxoù.i-m/mes, etqueleodt tn.
dut, arnean'jt, tranehùes eon/e /ai
deu çshAplaintress; nous autmmu la
Conspajnieâ s,, .er- de ce restpta, affa
da il-s-mile de sesc sigaues attachts

commi saires

c--

Incorporieren B6p urns ans ar la Légisia.
tur, pour des in d'éducation et charité, avec
un cnpi'tal de $i.oooo. auquel é ,té ajouté de-
Pois un fonida de réserve d.' plus d'e' .,see.

Par unvote mulaire écrasant, ses privilèges
partIe de la rseseconstitutonAde

Les grands tirager imples entlieu ion.
relsmen . lieg a,a de ddlNucg(oie .t ne
rtr 'e La seule loterie VoLse et ap-prouvOe1,r le Peuple de tons les ditt.

Occasion splen ''degagner une fnrtune.lt'trlCuno grand Lruge,ciasse D1> anle -aemie de musiqna, A la otuellne-Oridans,
le 14 AVRIJ I rol79lame tirage mensuel.

Prix Capital, 175,OOQ.
100. O00 billets'à cinq piastres

chaque. Fractionâ en cinquièmes en
proportion. D

LISTE DES PRIX-

LÀ. RAS DU. LUD IICONT
No' 10o * x1o Rue si L=urent.z

433 Rue Lngauebetlêre
Con t ruesi £neren, et £rI eneuct ièrc,
I. MARTIAL le Photographe le plus

populaire de Montréal pour la beauté de
l'outrage et du fini. .14 posséde un pro.
cédé nouveau gmt q u i donne une
beaut ut une ressemblaîce sris égale.

manette 500. CiteeC iiq Visite .75C.
fCablieetIi 91.0. Glaa<4 82.50. Va-
neaux .O-00. Eli>ueSer 83.00. Crayes
cmqee 5.00. pasSei SS.0. Poeintere
à rhuile esO0.-2..-41.

A lIs AUX MErBES
Si votre sommel est troumA la nuit par les

pleurs et les cris d'un enfant qui soufire de sn
dentition. hàtez-vous de vou voc'rrer nue bon.
teille du"'sirop ce'm;.ut de %[ma Winsow pour
la dentition ds enfants. So. efficacité est sans
,écale. ès votre petit malade nera soulagé immé-.
diatement.

Ayez confiance. 6 mères. ce remède est lintail.
li uér'tia dyssntie ltla diarrhée, régi-

larise l'estoman et lo intestns. fart dispakitre
les coliques, adoucit les humeurs. réduit les lu'
limnation. et donne une énee nouvelle àtout
le systeme en générai.

- L« Sirop calemant de Mme Winlow pour la
dentiio des enrant " est agréable au à.é et
est pripa d'ap la prescription drine d
grandes céléhu t. mé6dicai pareiles =mae
des Etats-Uaig.-l est en vente chez tous les
obarmanies., dans le monde entier. Pri. 5Scus.
la bouteille.
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